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SOCIETE VAUDOISE

D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance d'ete ä Coppet, le 26 aoüt 1931.

Fait etrange, Coppet n'avait jamais encore regu la visite
de la societe qui a pour but de faire connaitre et aimer le

passe de notre pays. Et pourtant ce coin de terre a une j uste

celebrite historique et litteraire. Aussi la proposition d'aller
ä Coppet cet ete reunit-elle aussitöt tous les suffrages. Et Ton

n'eut pas a s'en repentir, car au jour fixe la pluie qui la

veille encore tombait a torrents fit place ä un soleil inespere

qui mit la joie au eoeur de tous.

La charmante eglise de Coppet etait pleine quand M. le

professeur Marius Perrin, president, o-uvrit la seance en

donnant la parole ä M. Brethaut, syndic de Coppet. Celui-

ci souhaita la bienvenue ä ses hötes d'un jour en termcs on

ne pent plus aimables. M. Perrin salua la presence de tous

ceux qui etaient venus temoigner de l'interet qu'ils portent
ä l'aetivite de notre association : M. Chaponnier, prefet du

district de Nyon ; M. le syndic Brethaut et M. le Dr Mer-

cier, representants des autorites ccmmunales de Coppet ;

M. le syndic Polencent, qui representait Celles de Commu-

gny ; M. le pasteur Gindraux ; M. Collioud, juge de paix ;

enfin les delegues des societes voisines et amies : M. le

Dr Dubi et M. Meier, de la Societe d'histoire du canton
de Berne ; M. Ferrier, de celle de Geneve ; M. le pasteur

Bourquin et M. Gallandat, de celle de Neuchätel.

M. Perrin fit ensuite un historique rapide de la seigneu-

rie de Coppet, continuation de celle de Commugny. Cette

terre fut acquise de l'Abbaye de Saint-Maurice d'Agaune
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par Pierre de Savoie en 1257. Les fiefs reunis de Viry,
Mont-le-Vieux, Rolle et Coppet formerent des 1484 une
barcnnie. Amedee de Viry, le premier baron de Coppet, etait
le conseiller du due de Savoie Charles Ier. Parmi ses succes-

seurs, on peut citer le malheureux comte Michel de Gruyere ;

le due de Lesdiguieres, un des meilleurs generaux de

Henri IV ; Sigismond d'Erlach, marechal a la cour de

Prusse. Mais ces noms pälissent devant celui de Jacques

Necker, qui acheta la baronnie en 1784. II sejourna souvent
ä Coppet durant la fin de son existence mouvementee et y
mourut en 1804. Sa fille, Mme de Stael, contrainte de quitter

son eher Paris, fit de longs sejours ä Coppet. Mais elle

ne sentit pas vraiment le charme de ce delicieux coin de

pays : sa vie sentimentale etait trop ardente, et d'autre part
son intellectualite ne laissait pas de place en elle au sentiment
de la nature. N'a-t-elle pas dit un jour : « J'ai toute la Suisse

dans une magnifique horreur... » Elle ne revint guere ä

Paris que pour y mourir en 1817. C'est ä Coppet qu'elle a

ecrit Corinne ; eile y a vecu des heures de passion et de

douleur ; par elle Coppet appartient ä l'histoire universelle.

Apres qu'hommage a ete ainsi rendu ä la reine de ces

lieux, quatre nouveaux membres soot admis par acclamation

; ce sont :

Mme Simone de Cbarriere de Severy, au chateau de M-ex.

MM. Julien Blanc, secretaire municipal, ä Lausanne.

Gaston de Mestral Combremont, ä Vevey.

Jean Spiro, avocat, ä Lausanne.

M. Perrin leur souhaite la bienvenue dans notre association.

Puis il donne connaissance a l'assemblee d'un appel de

Mme R. Eynard en faveur d'une exposition d'objets anciens

ayant appartenu aux families Eynard et de Meuron. L'ex-
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position a lieu a Pre-de-Vert, non loin de Rolle, et a pour
but de procurer des fonds a un Preventorium pour enfants

indigents, ä creer ä Pre-de-Vert.
M. le professeur Charles Gilliard presente sous le titre :

1536, Les premieres mesures du gouvernement bernois en

matiere religieuse, la suite de l'etude qu'il avait lue dans la

seance du 9 novembre 1929. Nous y voyons la commission

bernoise s'en tenir strictement ä la prom-esse faite par Nae-

geli de ne contraindre aucune ville ni aucun seigneur qui
avait fait sa soumission, ä condition que l'Evangile put etre

preche librement. D'autre part eile prit diverses mesures qui
preparaient la suppression du culte catholique. Puis vint la

Dispute de Lausanne, suivie des decrets d'octobre et decem-

bre 1536.

Cette etude, remarquable par son objectivite, paraitra
dans la Revue historique vaudoise.

Les lecteurs de notre Revue auront aussi le plaisir de lire
l'analyse que fit M. le professeur Henri Perroclion d'un

Pamphlet contre VAcademie de Lausanne en 182p. Cette

oeuvre anonyme, en vers, circula sous le manteau et eut un

succes de scandale. Elle est violemment injuste envers quel-

ques-uns des meilleurs professeurs d'alors. C'est l'ceuvre

encore gauche d'un jeune, probablement d'un etudiant en

theo-logie.

M. Perrochon a su tirer de ce mince ecrit un tableau

piquant du monde academique lausannois d'il y a cent ans.

M. Frederic Gilliard, architecte, s'etait charge de decrire
Les eglises de Coppet et de Commugny. II avait qua-lite pour
le faire, ayant restaure la premiere avec infiniment de goüt,
et faisant en ce moment l'exploration archeologi-que de la

s-econde.

L'eglise de Coppet doit son existence au zele pieux
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d'Amedee de Viry, qui fonda ä Coppet un couvent de Domi-
nieains. Elle etait achevee en 1518 ou 1519. Quant au

couvent, qui n'avait plus qu'un moine en 1536, il fut suppri-me

par Berne. Aucune eglise vaudoise n'offre un ensemble du

XVrae siecle aussi homogene ; eile est de style gothique
flamboyant. Elle possede plusieurs chapelles et de belles stalles,

malheureusement mutilees, du commencement du XVIme

siecle. L'edifice a ete restaure de 1925 a 1927, d'apres les

plans de M. Naef, archeologue cantonal. Le peintre Ernest
Correvon en a decore l'interieur avec une sobre elegance. Au
bei effort de la paroisse de Coppet-Commugny se sont joints
l'Etat de Vaud et la Confederation.

Quant ä l'eglise de Commugny, eile pose encore bien des

problemes archeologiques. On avait decouvert en 1904, ä

cote de l'eglise, les substructions d'une vaste et riebe villa
romaine. Les travaux recent® ont montre que ces murs se

prolongent sous l'eglise et ont ete utilises pour construire
dans le chceur actuel une chapelle qui remonte en tout cas

au VI:Tle siecle, alors que la terre de Comimugny appartenait
ä l'Abbaye de Saint-Maurice. L'edifice fut transforme ä

plusieurs reprises. Au XIIme siecle c'etait une eglise impor-
tante. Le chceur roman servit de base au clocher du XVme

siecle. Des lors l'eglise avait acquis ses dimensions actuelles.

Elle possedait sept chapelles.

Le travail entrepris par l'Etat est seconde par l'activite
d'un comite de restauration ; M. le pasteur Gindraux et

M. le syndic Polencent vouent tous leurs soins a cette ceuvre.

Le clair expose de M. Frederic Gilliard completait la

seance, oü histoire et arch«jlogie etaient representees de

faqon ä satisfaire les plus difficiles : il ne restait plus qu'ä

se hater vers l'Hotel du Lac, oü nous attendait un excellent

diner.
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Au dessert nous entendimes les paroles aimables et pkines
d'humour de M. le prefet Chaponnier, de M. le pasteur Gin-
draux et de M. le Dr Dubi, ce dernier au nam des societes

invitees, et le charme des conversations nous retint au delä

des limites fixees par l'ordre du jour, si bien qu'il fallut
doubler le pas pour aocomplir ce qui nous restait a faire : la

visite du chateau et l'excursion a Commugny.
Parmi les admirateurs de nos chateaux vaudois, qui ne

connait le salon, ou Madame de Stael en turban semble tenir
encore le de de la conversation, la chambre verte de Madame

Recamier, avec son papier chinois peint ä la main, le pare

aux beaux ombrages, et la vue si douce du Petit lac, sem-

blable ä un large fleuve M1Ie Mathilde d'Haussonville et

Mme la duchesse de Plaisanoe voulurent bien nous faire les

honneurs de ces beautes. — Nous eümes tout juste le temps
de peleriner ä Commugny, oü ceux qui avaient tenu j usqu'au

bout, se hasardant sur des planches branlantes, entendirent

M. Frederic Gilliard et M. John Plojoux, de Commugny,
leur narrer les phases de l'exploration de la vieille eglise.

Apres quoi il ne nous resta que le regret de quitter nos

amis de Coppet et de Commugny, qui avaient fait de cette

journee un plaisir rare.
H. M.
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